
     Liturgie du dernier dimanche de l’Épiphanie 

 

Liturgie d’entrée 

Jeu d’orgue 
Paroles d’accueil 

Vous êtes venus en quête de lumière.  
La lumière du Christ vous accueille.  
Qu’elle se lève en vos cœurs, et vous unisse à sa clarté. 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée : Jour du Seigneur, Viens dans nos cœurs, Répandre ta 
lumière ! Jour merveilleux Où tout joyeux, Je t’offre ma prière.  
 

Dieu tout-puissant, Dieu bienfaisant, Je vis par ta promesse ; Eclaire-

moi, Soutiens ma foi ; Tu connais ma faiblesse.  
 

La vérité, La charité, Inspirent ta Parole En nous montrant Quel Dieu 

vivant Nous sauve et nous console.  
 

A tes côtés, Par ta bonté, Je marche en confiance. Tous mes péchés  

Sont pardonnés, J’en ai pleine assurance.  
 

Que ton Esprit, O Jésus-Christ, Nous touche de sa flamme ! Jour après 

jour, Que ton amour Rayonne dans nos âmes ! (21/05) 
 

 
Demande et annonce du pardon 
 

Dieu éternel, créateur du monde,   

l’univers entier vit de ta grâce.   

Seigneur, prends pitié !  

R/ Seigneur, prends pitié !  

Jésus, Sauveur des hommes,  

ta venue parmi nous manifeste l’amitié de Dieu pour l’humanité.  

Christ, prends pitié  

R/ Seigneur, prends pitié !  

Esprit saint, messager du Père,   

tu conduis chacun auprès du Fils de Dieu.   

Seigneur, prends pitié ! 

R/ Seigneur, prends pitié !  
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 



 
Prière du jour 

Seigneur Dieu,  
Élie et Moïse sont apparus aux côtés de Jésus  
pour affirmer la continuité de ta révélation.  
En communion avec les croyants  
de tous les temps et de tous les lieux,  
accorde-nous d'écouter la parole de ton Fils bien-aimé,  
afin que notre foi en soit nourrie.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liturgie de la Parole 

 
Lesung aus dem 2. Buch Mose 

 
Mose aber hütete die Schafe Jitros,  
seines Schwiegervaters, des Priesters in Midian,  
und trieb die Schafe über die Wüste hinaus  
und kam an den Berg Gottes, den Horeb.  
Und der Engel des Herrn erschien ihm  
in einer feurigen Flamme aus dem Dornbusch.  
Und er sah, dass der Busch im Feuer brannte  
und doch nicht verzehrt wurde.  
Da sprach er: Ich will hingehen  
und diese wundersame Erscheinung besehen,  
warum der Busch nicht verbrennt.  
Als aber der Herr sah, dass er hinging,  
um zu sehen, rief Gott ihn aus dem Busch und sprach:  
Mose, Mose! Er antwortete: Hier bin ich.  
Er sprach: Tritt nicht herzu,  
zieh deine Schuhe von deinen Füßen;  
denn der Ort, darauf du stehst, ist heiliges Land! 
Und er sprach weiter: Ich bin der Gott deines Vaters,  
der Gott Abrahams, der Gott Isaaks und der Gott Jakobs. […]  
So geh nun hin, ich will dich zum Pharao senden, damit du mein 
Volk, die Israeliten, aus Ägypten führst.[…] 
Mose sprach zu Gott:  
Siehe, wenn ich zu den Israeliten komme und spreche zu ihnen: 
Der Gott eurer Väter hat mich zu euch gesandt!,  
und sie mir sagen werden: Wie ist sein Name?,  
was soll ich ihnen sagen?  
 

 



Gott sprach zu Mose: Ich werde sein, der ich sein werde.  
Und sprach: So sollst du zu den Israeliten sagen: »Ich werde 
sein«, der hat mich zu euch gesandt.  

(3,1-8a 10 13-14) 

 

 
Alléluia !  

Sur toi le Seigneur se lève,  

sur toi sa gloire va paraître.  

Alléluia !  

Esaïe 60, 2 

Acclamation de l’Évangile :  

 
 

Bonne nouvelle de Jésus Christ selon  
Saint Matthieu au chapitre 17e  

 
Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère,  

et il les emmène à l’écart, sur une haute montagne.  

Il fut transfiguré devant eux ;  

son visage devint brillant comme le soleil,  

et ses vêtements, blancs comme la lumière.  

Voici que leur apparurent Moïse et Élie,  

qui s’entretenaient avec lui.  

Pierre alors prit la parole et dit à Jésus :  

« Seigneur, il est bon que nous soyons ici !  

Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes,  

une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »  

Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse  

les couvrit de son ombre, et voici que, de la nuée,  

une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé,  

en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! »  

Quand ils entendirent cela,  

les disciples tombèrent face contre terre  

et furent saisis d’une grande crainte.  

Jésus s’approcha, les toucha et leur dit :  

« Relevez-vous et soyez sans crainte ! »  

Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul.  

En descendant de la montagne,  

Jésus leur donna cet ordre :  

« Ne parlez de cette vision à personne,  

avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. »  

(17, 1-9) 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 
 
 
 



Prédication 
Jésus, Moïse et Élie se retrouvent sur une haute montagne et 

Dieu lui-même proclame comme au jour du baptême dans le 

Jourdain1 : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, celui qu’il m’a plu de 

choisir2. Ainsi, Dieu nous révèle-t-il en son Fils bien-aimé son 

image3 ! 
 

Alors que Moïse faisait paître le troupeau, son beau-père Jethro, 

prêtre de Madiân, l’entraîne à travers le désert jusqu’au pied 

d’une autre montagne, l’Horeb. Là, un buisson qui ne se consume 

pas et la présence d’un ange qui lui apparaît au milieu du feu. 

L’histoire du buisson ardent est pour nos frères et sœurs juifs 

comme pour nous chrétien, simultanément celle de la révélation 

de Dieu (v6) et de son nom (v14-15), de la mission de Moïse et de 

la Pâque du peuple d’Israël (7-12). 
 

Jethro emmène Moïse au désert au pied de la montagne du 

Seigneur (v1), il l’emmène au désert nous précise le récit. 

Nombreux sont ceux qui se sont rendus au désert ou qui s’y sont 

retirés : je pense d’abord à Jésus lui-même qui après avoir quitté 

Capharnaüm s’en alla dans un lieu désert ; là il priait4. Pensons 

aussi à ces moines qui à l’aube du christianisme s’y sont installés 

et à tous ceux et celles qui s’y rendent aujourd’hui encore… 

Antoine de Saint-Exupéry fera par la bouche du petit prince dire : 

Ce qui embellit le désert, c’est qu’il cache un puits quelque part.  

Ainsi, le désert, n’est pas d’abord le lieu du néant, mais peut-être 

justement le lieu où les bruits qui nous encombrent s’estompent, 

où je me retrouve avec moi-même. D’autre part ce n’est peut-

être pas un hasard non plus si le mot hébreu pour dire le désert -

midbar- signifie littéralement le lieu de la parole5 ? Selon le 

prophète Ésaïe, c’est au désert qu’une voix se fit entendre : allez 

préparer le chemin du Seigneur6, c’est au désert aussi que Jean 

prophétise et baptise6. 
 

Alors, ne nous faudrait-il pas nous aussi nous rendre au désert ? 

Pour autant, nous n’avons pas besoin de voyager jusqu’au 

Sahara ! Peut-être simplement nous déconnecter quelques 

instants, quelques heures ou quelques jours. Renoncer à nos 

portables et aux réseaux sociaux afin de goûter au désert, au 

silence. Jean Tauler l’exprimait d’une très belle manière : Tu dois 

te taire […] alors, Dieu entrera tout-entier ; autant tu sors, autant 

il rentre. Si tu veux parler, c’est lui qui doit se taire8. Jethro 

emmène Moïse, il traverse le désert jusqu’à la montagne du 

Seigneur où flambe sa présence. 
 

C’est au cœur du silence, que Dieu appelle Moïse : Moïse, Moïse. 

Me voici lui répond-il ! C’est là que sa présence brûle, c’est là qu’il 

se révèle, qu’il l’appelle à cette mission impossible, mais celui qui 

fréquente le Seigneur apprendra que l’impossible n’est pas dans 

son vocabulaire ! C’est de là, qu’il l’envoie, en porteur de sa 

présence, révéler le dessein du Seigneur qui entend les cris de son 

peuple et auquel il désire confier la terre promise. 
 

Au cours d’un dialogue intense, unique dans la Bible9, qui selon le 

Rabbin Rachi de Troyes10 a duré 7 jours, Dieu se révèle à Moïse, et 

parmi les révélations fondamentales, il y a bien sûr celle de son 

nom, le fameux tétragramme imprononçable non seulement 

parce qu’il est saint, mais aussi parce qu’aucune traduction n’est 

heureuse. Celles que nous trouvons habituellement dans nos 

Bibles, je suis celui qui je suis s’avère délicate parce que 

l’auxiliaire être ne se conjugue en hébreu qu’au passé ou au futur 



mais jamais au présent. Aussi, les rabbins suggèrent-ils plutôt : je 

serai celui que je serai11. C’est mon nom pour toujours (v15). 
 

D’ailleurs, la révélation du nom du Dieu à Moïse, ne nous dit-elle 

pas à nous aussi quelque chose d’essentiel ? Dieu sera avec Moïse 

dans sa mission, il sera avec le peuple d’Israël dans sa Pâque et au 

moment de son ascension, Jésus le Christ étend la promesse de sa 

présence au monde entier et à son histoire : je suis, je serai avec 

vous tous les jours jusqu’à la fin des temps12. 
  

Pour cueillir la présence de Dieu, ce feu qui jamais ne s’éteint, 

peut-être nous faudra-t-il à la suite de Moïse nous aussi traverser 

le désert ou comme le disait Jean Tauler, nous taire, alors, Dieu 

entrera tout-entier. 
 

1 Matthieu 3,17 

2 Matthieu 17,5b 

3 Colossiens 1,15 

4 Marc 1,35 

5 Philippe Haddad, Paroles de rabbins, Seuil 2010, p.44 

6 Ésaïe 40,6 

7 Jean 1,23 

8 Jean Tauler, Sermon pour la fête de Noël, Cerf, 1991 pp. 15ss 

9 Philippe Haddad, Paroles de rabbins, Seuil 2010, p.44 

10 Rachi (1040-1105)  

11 Delphine Horvilleur, Il n’y a pas de Ajar : Tu savais qu'en hébreu, le 

verbe être, ça n'existe pas au présent ? Tu ne peux pas dire : je 

suis ceci ou je ne suis pas cela. Parce que tu ne peux dire ni "je 

suis", ni "je ne suis pas". Tu peux conjuguer le verbe être au 

passé ou au futur. Mais au présent, ça disparaît comme le lapin 

dans le chapeau du magicien. Bref, en hébreu, tu peux "avoir 

été" et tu peux être "en train de devenir", mais tu ne peux 

absolument pas "être". 

12 Matthieu 28,20 
 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint-Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 
il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 
pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 
 

Prière d’intercession 

Seigneur notre Dieu,   

en ce temps où nous célébrons  la manifestation  

de ta lumière en ton Fils Jésus Christ,   

nous te rendons grâce   

et nous t’adressons notre prière.  

 
Répands ta lumière sur tous ceux qui,  

dans la nuit du doute et du découragement,  

te cherchent sans pouvoir te nommer.  

R/ 
Toi, Prince de la paix, suscite entre les hommes le désir 

d’instaurer une paix juste et durable.  

Fais de nous des semeurs de paix et des artisans de justice.  

Fais de notre vie une terre d’accueil.  

R/ 



Espérance de tous ceux qui souffrent,  

nous te confions les malades,  

ceux qui se sentent tristes, délaissés ou méprisés.  

R/ 
Seigneur, reçois notre prière,  

et que ta lumière soit pour tous une raison d’espérer  

et une source de joie.  

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.  

 

Offrande pendant le chant 

 

 
 

Assemblée : Levons les yeux vers la lumière : sur la montagne s’est 
montré, à ses apôtres en prière, le Christ Jésus, transfiguré. 
 

C’est la lumière indéfectible, née avant la terre et les cieux, sainte, 
sublime, inaccessible, qui resplendit du sein de Dieu. 
 

Il règne sur la terre entière, le Roi du peuple d’Israël, promis dès 
longtemps à nos pères ; il vient pour nous ouvrir le ciel. 
 

D’en-haut descend la voix du Père : c’est lui, mon Fils, mon bien-aimé. Il 
vous conduit à sa lumière. Qui croit en lui sera sauvé. 
 

Gloire au Seigneur qui se révèle, et jusqu’à nous étend sa main du sein 
de la gloire éternelle, au Père, au Fils, à l’Esprit saint. (Mélodie ARC 883) 

 

 

 

 

 

 

Le Repas du Seigneur 

 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu,  

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  

Accepte cependant cette offrande  

et apprends-nous à en user  

conformément à ta volonté.  

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  

Veuille te servir toi-même de ces dons  

pour la joie de ton Église et le salut de tous.  

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

 

 

 

 



Notre joie est de te louer, 

toujours et en tout lieu,  

Père très saint,  

Dieu éternel et tout-puissant,  

par Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. 

Le jour où son corps semblable au nôtre  

fut revêtu d’une grande lumière,  

il a montré sa gloire aux témoins qu’il avait choisis.  

Il prépare ainsi le cœur de ses disciples  

à surmonter le scandale de la croix  

et nous révèle à l’avance l’éclat de la résurrection. 

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges,  

avec les patriarches et les prophètes, 

avec les témoins de tous les temps,  

nous proclamons ta gloire en chantant : 

 

 
 

 

 

 

 

 

Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

 

Il est grand le mystère de la foi 

 



Envoie ton Esprit saint sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons, 

afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir, 

fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 

Ouvre nos yeux à toute détresse. 

Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 

quand nous nous trouvons en présence 

de personnes seules ou désemparées. 

Donne-nous le courage du geste fraternel 

face aux démunis et aux opprimés. 
 

Et fais de ton Église 

un lieu de vérité et de liberté, 

de justice et de paix, 

afin que chacun puisse y trouver 

une raison d'espérer encore. 
 

[Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, 

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l'éternité.] 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 

à toi, Dieu le Père tout-puissant, 

dans l'unité du Saint-Esprit, 

tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles. 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

 
Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 

Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

 

 

 

 



en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  

est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 

les peuples. 
 

 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  

mais dis seulement une  parole et je serai guéri. 

 

Jeu d’orgue 

Prière d’action de grâce 

Dieu notre Père,  
ta gloire nous a touchés par son éclat,  
et tu fortifies notre espérance par cette communion.  
Aide-nous à marcher fidèlement  
à travers les difficultés et les obscurités de cette vie,  
pour rejoindre un jour celui qui partage ta gloire, 
 Jésus le Christ, ton Fils,  
notre lumière pour les siècles des siècles. 
 

 
 

 
 

Assemblée : Du durchdringest alles; lass dein schönstes Lichte, Herr, 
berühren mein Gesichte. Wie die zarten Blumen willig sich entfalten 
und der Sonne stille halten, lass mich so still und froh deine Strahlen 
fassen und dich wirken lassen. 
 

Herr, komm in mir wohnen, lass mein' Geist auf Erden dir ein Heiligtum 
noch werden; komm, du nahes Wesen, dich in mir verkläre, dass ich 
dich stets lieb und ehre. Wo ich geh, sitz und steh, lass mich dich 
erblicken und vor dir mich bücken. (EG 165,6.8) 
 

Envoi   Sur toi le Seigneur se lève,  

sur toi sa gloire va paraître.  

Ésaïe 60, 2 

 
 

 

Bénédiction 

Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de lumière  

qu’il a posé sur chacun de vous, 

et qu’il vous garde dans son amour ! 

Il vous bénit celui qui est le Père +,  

et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 

 


